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M. K. Oka $[6, 7]$ a d\’emontr\’e l’inverse du th\’eor\‘eme de Hartogs, disant que
tout domaine pseudoconvexe, sans point critique interieur, sur l’espace de $n$

variables complexes est holomorphiquement convexe et qu’il est un domaine
d’holomorphie. Dans son m\’emoire, il a introduit la notion de fonction pseudo-
convexe et il a utilis\’e, d’une fagon remarquable, une fonction pseudoconvexe
obtenue dans un domaine pseudoconvexe \‘a partir de la distance fronti\‘ere
euclidienne. D’autre part, de nombreux auteurs [par exemple 1, 3. 4] ont
\’etudie le probl\‘eme de Levi, pour lequel on part de l’hypoth\‘ese \’oe l’existence
d’une fonction pseudoconvexe.

Dans le pr\’esent m\’emoire, nous allons construire, dans un domaine pseudo-
convexe sans point critique int\’erieur sur 1‘espace projectif complexe, \‘a partir
de la distance \‘a la fronti\‘ere du domaine mesuree par la metrique projective,
une fonction pseudoconvexe et montrer que la fonction pseudoconvexe ainsi
construite poss\‘ede des propri\’et\’es suffisantes pour resoudre le probl\‘eme inverse
de Hartogs. Ce dernier r\’esultat a \’et\’e obtenu par $M^{me}$ Fujita [2], ind\’e-
pendamment. Mais, sa methode \’etait assez diff\’erente de la n\^otre. Comme
notre resultat montre une propriet\’e interessante de la m\’etrique projective, il
ne serait pas inutile de r\’ediger ce m\’emoire.

\S 1. Pr\’eliminaires.

Nous expliquons ici quelques propriet\’es de la metrique riemannienne dans
l’espace projectif complexe. D\’esignons par $P$ un espace projectif complexe \‘a
$n$ dimensions, et prenons un syst\‘eme de coordonn\’ees homog\‘enes $(x_{0}$ : $x_{1}$ : $\ldots$ : $x_{n})$

de $P$. A chaque point de $P$, il correspond, dans l’espace $C^{n+1}$ de $n+1$ variables
complexes $(x_{0}, \chi_{1}, \cdots , x_{n})$ , une droite complexe passant par 1‘origine. Sur une
hypersph\‘ere $K;|x_{0}|^{2}+|x_{1}|^{2}+\cdots+|x_{n}|^{2}=1$ , il correspond, \‘a chaque point $A$ de
$P$, un cercle $\gamma_{A}$ de rayon 1. En restreignant la m\’etrique euclidienne de $C^{n+1}$ ,
on aura une m\’etrique riemannienne sur $K$. En vertu de cette metrique de
$K$, nous d\’efinissons la distance $d(A, B)$ de deux points $A$ et $B$ de $P$ par:
$(\Lambda)$ $d(A, B)=la$ plus petite distance de $\gamma_{A}$ et $\gamma_{B}$ , mesur\’ee sur $K$ ;


